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INTRODUCTION 

 

Dans le chapitre 1, Job est sorti vainqueur de la première épreuve amenée 

par Satan. Après qu’il eût perdu tous ses biens, ses serviteurs et ses dix 

enfants, nous lisons la déclaration suivante :  

 

Job 20b-22 
20…il se prosterna, 

21  et dit : Je suis sorti nu du sein de ma mère, et nu je retournerai dans le sein de la 

terre. L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! 

22  En tout cela, Job ne pécha point et n’attribua rien d’injuste à Dieu.  

 

Le fait de se prosterner est un geste d’humble soumission à la volonté de 

Dieu. Il manifeste aussi son détachement des choses terrestres et accepte que 

Dieu soit souverain dans l’attribution des bénédictions. Il bénit Dieu et ne lui 

attribue rien d’injuste.  

 

Dans le chapitre 2, Satan propose une épreuve beaucoup plus sévère en 

espérant prouver que Job n’adore pas Dieu de façon désintéressée. Dieu 

accorde à Satan d’éprouver Job par la maladie. Cependant, Job sort du 

deuxième round encore vainqueur car il déclare :  

 

Job 2 : 10 
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10  Mais Job lui répondit : Tu parles comme une femme insensée. Quoi ! Nous recevons 

de Dieu le bien, et nous ne recevrions pas aussi le mal ! En tout cela Job ne pécha point 

par ses lèvres. 

 

Comment pouvons-nous affirmer que les déclarations de Job du chapitre 3 

sont folles?  C’est notre lecture des versets suivants qui le démontrent :  

 

Job 38 : 2 (l’appréciation divine des discours) 
2  Qui est celui qui obscurcit mes desseins Par des discours sans intelligence ? 

 

Job 42 : 3 (la reconnaissance par Job de l’appréciation divine) 
3  Quel est celui qui a la folie d’obscurcir mes desseins ? — Oui, j’ai parlé, sans les 

comprendre, De merveilles qui me dépassent et que je ne conçois pas. 

 

Examinons comment la folie se manifeste dans les trois déclarations de Job.  
 

 

I) DÉCLARATION 1 : « JE MAUDIS LE JOUR DE MA 

NAISSANCE » V.1-10 

 

A)  La folie de sa déclaration atténuée v. 1-3 

 

Job 3 : 1-3 
1 Après cela, Job ouvrit la bouche et maudit le jour de sa naissance. 

2  Il prit la parole et dit: 

3  Périsse le jour où je suis né, Et la nuit qui dit : Un enfant mâle est conçu ! 

 

Après avoir agi sur le corps, Satan agit maintenant sur l’esprit de Job. Son 

désarroi et ses souffrances sont augmentées. La durée de l’épreuve produit 

son œuvre. Il brise le silence en exprimant la profondeur de sa détresse. Job 

éprouve le besoin irrépressible de ventiler sa douleur. Avant même que Dieu 

ne donne son appréciation de ses discours, Job reconnaît que sa langue va 

trop loin :  

 

Job 6 : 2-3 
2  Oh ! S’il était possible de peser ma douleur, Et si toutes mes calamités étaient sur la 

balance, 

3  Elles seraient plus pesantes que le sable de la mer ; Voilà pourquoi mes paroles vont 

jusqu’à la folie ! 

 

Voici les circonstances atténuantes de son extravagance :  
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. Une théologie boiteuse : celle de la rétribution divine pour toutes les 

souffrances; 

 

. L’extrémité de ses souffrances et de sa détresse;  

 

. La confusion mentale causée par Satan;  

 

. La nature de la maladie de Job qui amène un état dépressif; 

 

. Job n’avait pas la consolation et la lumière de toutes les Écritures ni les 

exemples que possédons sur la personne de Christ.  

 

Ce passage nous enseigne les choses suivantes :  

 

1. Lorsque nous sommes dans l’épreuve, nous devons prendre un soin 

particulier à ce que nos lèvres expriment. Le puritain Thomas Brookes 

exprime cette idée de la façon suivante : « When God’s hand is on our back, 

our hand should be on our mouth » que nous pour traduire ainsi : « Lorsque 

la main de Dieu est sur notre dos, notre main doit être sur notre bouche ».  

 

2. Le plus sanctifié des enfants de Dieu n’est rien s’il n’est soutenu par la 

grâce divine.  

 

3. Malgré la folie de sa déclaration, Job ne fait pas de reproche à Dieu, 

l’auteur ultime de son épreuve ni sur les instruments qu’il utilise.  
 

 

B)  La folie de sa déclaration aggravée v. 4-5 

 

Job 3 : 4-5 
4  Ce jour ! Qu’il se change en ténèbres, Que Dieu n’en ait point souci dans le ciel, Et 

que la lumière ne rayonne plus sur lui ! 

5  Que l’obscurité et l’ombre de la mort s’en emparent, Que des nuées établissent leur 

demeure au-dessus de lui, Et que de noirs phénomènes l’épouvantent ! 

 

Nous constatons ici une autre victoire de Job : il maudit le jour de sa 

naissance mais il ne maudit pas Dieu! La chute de Job nous montre les 

limites de la perfection humaine. Chaque jour est une création de Dieu. 

Aussi est-ce folie que de maudire quelque jour que ce soit et celui de sa  
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naissance en particulier. Job pèche ici contre ses propres paroles lorsqu’il 

avait réprimandé sa femme : « Quoi ! Nous recevons de Dieu le bien, et nous 

ne recevrions pas aussi le mal ! (2 : 10) 

Job souhaitait que le jour de sa naissance soit semblable au phénomène 

surnaturel qui se produisit lors de la mort de Christ sur la croix.  

 

Luc 23 : 44-45 
44 Il était déjà environ la sixième heure, et il y eut des ténèbres sur toute la terre, jusqu’à 

la neuvième heure. 

45  Le soleil s’obscurcit, … 

 

 

C)  La folie de sa déclaration accentuée v. 6-10 

 

Job 3 : 6-10 
6  Cette nuit ! Que les ténèbres en fassent leur proie, Qu’elle disparaisse de l’année, 

Qu’elle ne soit plus comptée parmi les mois ! 

7  Que cette nuit devienne stérile, Que l’allégresse en soit bannie ! 

8  Qu’elle soit maudite par ceux qui maudissent les jours, Par ceux qui savent exciter le 

Léviathan ! 

9  Que les étoiles de son crépuscule s’obscurcissent, Qu’elle attende en vain la lumière, 

Et qu’elle ne voie point les paupières de l’aurore ! 

10  Car elle n’a pas fermé le sein qui me conçut, Ni dérobé la souffrance à mes regards. 

 

Non seulement Job maudit le jour de sa naissance, mais il maudit également 

la nuit de sa conception. Job exprime son angoisse et sa détresse de plusieurs 

manières dans ces versets :  

 

1. Il voudrait que la nuit de sa conception soit effacée du calendrier et qu’on 

n’en garde aucune mémoire (verset 6).  

 

2. Qu’aucune naissance n’ait eu lieu durant cette nuit, et que toute joie et 

festivité qui lui est rattachée soit bannie (verset 7). 

 

3. Que cette nuit ait été maudite par ceux qui font ce genre de choses par des 

pratiques de sorcellerie et de magie (verset 8). 

 

4. Que durant cette nuit, les étoiles du ciel ne scintillent plus  et qu’il n’y ait 

plus de succession de jour et de la nuit (verset 9).  
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5. Il reproche l’existence de cette nuit à la nature (« le sein ») et à l’univers 

(verset 10). La vision de Job est troublée et très « Job-ocentrique »).  

 

Job semble vouloir questionner les desseins de Dieu sur son parfait contrôle 

sur les jours quels qu’ils soient :  

 

Psaumes 118 : 24 
24  C’est ici la journée que l’Éternel a faite: Qu’elle soit pour nous un sujet d’allégresse 

et de joie ! 

 

 

II) DÉCLARATION 2 : « JE VOUDRAIS NE PAS ÊTRE NÉ » V. 11-

19 

 

A)  La folie de sa déclaration achevée v. 11-12 

 

Job 3 : 11-12 
11 Pourquoi ne suis-je pas mort dans le ventre de ma mère ? Pourquoi n’ai-je pas expiré 

au sortir de ses entrailles ? 

12  Pourquoi ai-je trouvé des genoux pour me recevoir, Et des mamelles pour 

m’allaiter ? 

 

La souffrance a rendu l’esprit de Job perplexe, irritable et rebelle. Nos temps 

sont dans la main de Dieu.  

 

Psaumes 31 : 15 (version Ostervald) 
15  (31-16) Mes temps sont en ta main ;… 

 

Il peut arriver un temps où les vérités les plus douces des Saintes Écritures 

font peu d’effet sur l’âme troublée et aveuglée par l’épreuve. Ses 

« jugements sont insondables et ses voies incompréhensibles » (Romains 

11 : 33b). L’incrédulité et la passion ferme la porte à la lumière et au 

réconfort. Le Seigneur a des desseins importants, précis et mystérieux pour 

toute existence. Job ignorait bien sûr que son nom serait associé à la patience 

dans la souffrance.  

 

Jacques 5 : 11 
11  Voici, nous disons bienheureux ceux qui ont souffert patiemment. Vous avez entendu 

parler de la patience de Job, et vous avez vu la fin que le Seigneur lui accorda, car le 

Seigneur est plein de miséricorde et de compassion. 
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Job reconnaîtra la folie de ses déclarations après que Dieu l’eût questionné et 

humilié : 

 

Job 42 : 5-6 
5  Mon oreille avait entendu parler de toi ; Mais maintenant mon œil t’a vu. 

6  C’est pourquoi je me condamne et je me repens Sur la poussière et sur la cendre. 

 

 

B)  La folie de sa déclaration aveuglée v. 13-16 

 

Job 3 : 13-16 
13  Je serais couché maintenant, je serais tranquille, Je dormirais, je reposerais, 

14  Avec les rois et les grands de la terre, Qui se bâtirent des mausolées, 

15  Avec les princes qui avaient de l’or, Et qui remplirent d’argent leurs demeures. 

16  Ou je n’existerais pas, je serais comme un avorton caché, Comme des enfants qui 

n’ont pas vu la lumière. 

 

Job fait ici des remarques philosophiques sur la mort et le tombeau : 

 

1. La mort est présentée comme un état de tranquillité. Pour une personne 

sauvée, l’affirmation est vraie. Cependant, elle n’est pas vraie pour les 

irrégénérés. Elle exerce un grand pouvoir d’attraction sur les hommes qui 

souffrent dans un monde de tumulte, de souffrances et de misère. (Verset 

13).  

 

2. La mort ne fait pas acception de personnes. C’est la place d’absolue 

égalité. C’est l’état qui manifeste la vanité de la gloire terrestre, du pouvoir 

et des richesses. (Versets 14-15)  C’est aussi elle qui détermine la destinée 

éternelle (la félicité et le bonheur éternel ou la perdition et la souffrance 

éternelle).  

 

3. Job souhaite ici que sa mère ait avorté. (Verset 16). 

 

C)  La folie de sa déclaration  acculturée v. 17-19 

 

Job 3 : 17-19 
17  Là ne s’agitent plus les méchants, Et là se reposent ceux qui sont fatigués et sans 

force ; 

18  Les captifs sont tous en paix, Ils n’entendent pas la voix de l’oppresseur ; 

19  Le petit et le grand sont là, Et l’esclave n’est plus soumis à son maître. 
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La tombe fait cesser l’agitation des méchants : ces grands oppresseurs de ce 

monde cessent obligatoirement leurs exploitations, leurs rapines et leurs 

meurtres. Quant à ceux qui étaient molestés et fatigués par les tyrannies des 

méchants, ils trouvent aussi un apparent repos. (Verset 17) 

 

Les oppresseurs et les captifs (esclaves) trouvent également un apparent 

repos. (Verset 18)  

 

La mort nivelle les différences sociales et économiques entre les hommes et 

donne aussi un apparent repos. (Verset 19).  

 

Le véritable repos n’est véritablement goûté que par ceux qui se reposent 

dans la Personne et l’œuvre de Jésus-Christ (ceux qui sont sauvés). Au ciel, 

ils ne connaîtront plus les soucis et les troubles de la vie, ni l’oppression et 

l’exploitation des hommes, les coups de Satan, le poids d’un nature charnelle 

et pécheresse, les durs labeurs du service de Christ et de l’humanité.  

 

Pour ceux qui n’ont pas obéi à l’Évangile de Christ, voici ce que déclare les 

Saintes Écritures :  

 

2 Thessaloniciens 1 : 6-9 
6  Car il est de la justice de Dieu de rendre l’affliction à ceux qui vous affligent, 

7  et de vous donner, à vous qui êtes affligés, du repos avec nous, lorsque le Seigneur 

Jésus apparaîtra du ciel avec les anges de sa puissance, 

8  au milieu d’une flamme de feu, pour punir ceux qui ne connaissent pas Dieu et ceux 

qui n’obéissent pas à l’Évangile de notre Seigneur Jésus. 

9  Ils auront pour châtiment une ruine éternelle, loin de la face du Seigneur et de la 

gloire de sa force, 

 

 

III)  DÉCLARATION 3 : « JE VEUX MOURIR »  V. 20-26 

 

A)  La folie de sa déclaration abusée v. 20-22 

 

Job 3 : 20-22 
20 Pourquoi donne-t-il la lumière à celui qui souffre, Et la vie à ceux qui ont l’amertume 

dans l’âme, 

21  Qui espèrent en vain la mort, Et qui la convoitent plus qu’un trésor, 

22  Qui seraient transportés de joie Et saisis d’allégresse, s’ils trouvaient le tombeau ? 
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Job se plaint que la vie ne donne aucune satisfaction à ceux qui souffrent et 

il considère comme une amertume qu’elle soit prolongée. C’est une autre 

affirmation dont il se repentira amèrement plus tard (cf. 42 : 6).  

 

Il oublie que la vie est accordée au croyant malgré ses souffrances et ceci 

pour plusieurs raisons (verset 20):  

 

1. Il a ainsi le privilège de se sanctifier davantage. 

 

2. Il pourra ainsi recevoir une meilleure récompense. 

 

3. Il pourra faire bénéficier aux autres de son expérience et les édifier. 

 

4. Il apportera une plus grande gloire à Dieu (celle perçue par les hommes 

car nous ne pouvons en aucune manière augmenter sa gloire intrinsèque).  

 

5. Il est une bénédiction pour la société et une de ses forces. L’orgueil est 

humilié, il est le sel de la terre et limite le mal, il manifeste la laideur et 

l’horreur du péché, la vanité du monde et la certitude de la mort et du 

jugement. 

 

Job soupire après la mort. Il dispute à Dieu le droit de l’accorder quand il 

veut.  Il ne voit plus son privilège : comme croyant, la mort est dépossédée 

de son « aiguillon » (versets 21 et 22).  

 

Cependant, les incroyants qui soupirent après la mort le font dans un état de 

grande illusion : 

 

Apocalypse 9 : 6 
6  En ces jours-là, les hommes chercheront la mort, et ils ne la trouveront pas ; ils 

désireront mourir, et la mort fuira loin d’eux. 

 

Marc 9 : 47-50 
47  Et si ton œil est pour toi une occasion de chute, arrache-le ; mieux vaut pour toi 

entrer dans le royaume de Dieu n’ayant qu’un œil, que d’avoir deux yeux et d’être jeté 

dans la géhenne, 

48  où leur ver ne meurt point, et où le feu ne s’éteint point. 

49  Car tout homme sera salé de feu. 
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B)  La folie de sa déclaration alimentée v. 23-24 

 

Job 3 : 23-24 
23  A l’homme qui ne sait où aller, Et que Dieu cerne de toutes parts ? 

24  Mes soupirs sont ma nourriture, Et mes cris se répandent comme l’eau. 

 

Nous voyons ici que l’âme de Job est visitée par les troubles. Il ne peut 

comprendre pourquoi Dieu les permets et ne voit aucune issue pour s’en 

sortir. Nous comprenons par les versets 23 et 24 que l’âme éprouvée ne sait 

plus lire correctement les actions de la providence de Dieu dans sa vie. Elle 

concentre son regard erratique sur le côté sombre des providences de Dieu et 

oublie de façon ingrate ses innombrables bénédictions.  

 

 

C)  La folie de sa déclaration actualisée v. 25-26 

 

Job 3 : 25-26 
25  Ce que je crains, c’est ce qui m’arrive ; Ce que je redoute, c’est ce qui m’atteint. 

26  Je n’ai ni tranquillité, ni paix, ni repos, Et le trouble s’est emparé de moi. 

 

Le verset 25 nous confirme que l’âme de l’homme craint toujours la chute 

après un grand succès. C’est un instinct de la nature humaine. Cependant, la 

Bible nous apprend que la crainte est utile :  

 

Proverbes 14 : 16 
16 Le sage craint, et il évite le mal ; mais l’insensé est arrogant et plein de sécurité. 

 

Une appréhension du futur est correcte : 

 

1. Elle préserve de la sécurité charnelle et incite à l’utilisation des moyens 

pour prévenir les malheurs.  

 

2. Lorsque nous réalisons pleinement que rien ne peut nous séparer de 

l’amour de Christ (Romains 8 : 39).  

 

Elle est cependant fautive lorsque l’âme se laisse dominée par l’anxiété 

indue, par le manque de confiance en les bontés de la providence, qu’elle 

empêche de jouir des bénédictions actuelles de la vie et qu’elle conduise à 

une utilisation indue de moyens malhonnêtes pour conserver ses acquis.  
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Les troubles ont une utilité dans la vie du croyant :  

 

1. Ils ont un effet purifiant  

Psaumes 66 : 10 
10  Car tu nous as éprouvés, ô Dieu ! Tu nous as fait passer au creuset comme l’argent. 

 

2. Ils ont un effet préservant (l’armure du chrétien rouille en temps de paix). 

 

3. Ils ont un effet fructifiant (les fleurs sentent meilleurs après la pluie). Les 

chaînes du roi Manassé lui ont été plus profitables que sa couronne).  

 

4. Ils ont un effet instructif (la verge de Dieu est très éloquente). 

 

5. Ils apportent de la consolation (les épîtres les plus douces de Paul ont été 

écrites en prison et l’Apocalypse a été écrite par Jean sur l’île de Patmos). 

 

6. Ils nous rendent conforment à Jésus-Christ.  

 

7. Ils nous gardent sur le chemin du ciel (la route est parfois sombre mais 

elle conduit au palais royal).  

 

 

APPLICATIONS  

 

1)  Tous les jours que Dieu nous donnent sont remplis de sagesse. Sachons 

les apprécier autant lorsque nous sommes dans l’épreuve que lorsque nous 

sommes dans la joie. Implorons sa grâce de ne jamais maudire! 

 

2)  Le moment de notre mort appartient à notre Grand Dieu. Gardons-nous 

de tenter d’usurper des droits qui ne nous appartiennent pas!  

 

3)  L’épreuve est très utile dans la vie du croyant. Méditons sur la grande 

sagesse de Dieu qui sait très bien tricoter les circonstances de nos vies pour 

notre plus grand bien et pour sa plus grande gloire. Prions pour la grâce de 

garder la main sur notre bouche lorsque Dieu met sa main sur notre dos! 

 

PAR SA GRÂCE ET POUR SA GLOIRE! 

 

A   M   E   N   ! 



 
 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 


